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Les politiques sociales sont au cœur des enjeux de notre société et de son devenir. 
L’actualité nous rappelle constamment à quel point la cohésion sociale, fragile et exposée 
à de nombreuses tensions, nécessite une attention particulière des pouvoirs publics. C’est 
le rôle de ces politiques sociales que d’apporter des réponses aux besoins de la population 
pour assurer au mieux le vivre-ensemble, en permettant à chacune et à chacun de poursuivre 
son itinéraire en bénéciant de protections collectives. La complexité de ces politiques, 
tant sur le plan de la conception que de la mise en œuvre, rend particulièrement dicile 
leur présentation dès lors qu’il s’agit d’être clair sans rien oublier de ce qui permet leur 
compréhension. Cette exigence de clarté, tout en apportant les contenus essentiels, a 
constitué l’objectif central de l’équipe de concepteurs. 
Enseignants dans le secondaire et le supérieur, les auteurs ont su s’appuyer sur leur 
expérience pédagogique pour mettre en évidence toute la richesse des politiques sociales 
et faire émerger leur sens. Les ches qui constituent l’ouvrage permettent d’aborder les 
diérents publics de l’action sociale et les problématiques essentielles qu’ils rencontrent et 
auxquelles les pouvoirs publics tentent d’apporter des réponses. Ainsi, les présentations des 
politiques en lien avec la famille, l’emploi, le logement, l’autonomie ou la lutte contre les 
exclusions permettent une approche dynamique des principales mesures et dispositifs ainsi 
que des publics bénéciaires. La qualité pédagogique de l’ouvrage est renforcée par l’accès 
en ligne à des ches synthèse et à un carnet professionnel qui permettent à la fois de revenir 
sur l’essentiel et d’illustrer par le biais de projets la mise en œuvre des politiques sociales.
Les étudiants de BTS ESF, de BTS SP3S et de DUT Carrières sociales trouveront dans 
cet ouvrage les éléments indispensables à leur compréhension des politiques sociales. 
L’ouvrage s’adresse également aux étudiants en formation de travail social, notamment pour 
les diplômes de niveau 6, aujourd’hui de grade licence. Les étudiants en licence sciences 
sanitaires et sociales et en licence professionnelle pourront aussi prendre appui sur cet 
ouvrage pour accéder à une présentation claire et analytique des politiques sociales. Enn, 
les professionnels de l’action sociale trouveront dans cet ouvrage des éléments de réponse 
à certaines des questions qu’ils croisent dans leur activité au quotidien.
Publié une première fois en 2012, sous la direction de Marie-Christine Parriat-Sivré, alors 
IA-IPR de sciences médico-sociales et biotechnologies santé-environnement, et à qui je 
dédie cette édition 2020, l’ouvrage s’inscrit dans une collection marquée par une ambition 
pédagogique forte que les auteurs ont porté de leur mieux au travers de ces pages.
Vincent Chevreux
IA-IPR de sciences médico-sociales  
et biotechnologies santé-environnement
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Les politiques sociales françaises couvrent un large spectre de problématiques 
sociales et de risques sociaux auxquels les individus ont et auront à faire face au cours 
de leur existence. Initialement très délimitées, certaines politiques, comme celles 
du vieillissement et du handicap, s’intègrent aujourd’hui dans des ensembles plus 
cohérents, permettant de limiter les ruptures dans les accompagnements sociaux.
1
 Les diérentes typologies de politiques sociales
On peut distinguer diérentes catégories de politiques sociales en France et en Europe. 
Bien souvent, ces catégories restent relativement articielles car celles-ci sont basées sur 
des publics spéciques, peu ou mal dénis, ou sur des secteurs qui se recoupent.
À SAVOIR
Dans cet ouvrage, le choix de présenter les 
diﬀérentes politiques sociales par « grandes 
parties » est motivé pour permettre un 
meilleur repérage dans les diﬀérents 
dispositifs, institutions et accompagnements 
proposés.
A. Les limites d’une approche catégorielle
 Les politiques sociales françaises se sont structurées en réponse à des besoins de
publics spécifiques. Ces publics constituent des groupes d’individus, souvent identifiés
à tort comme homogènes, c’est-à-dire possédant les mêmes difficultés sociales. La
structuration du Code de l’action sociale et des familles (CASF) illustre cette approche
par catégories de public, en divisant sa partie législative en différents chapitres, spécifiques
à des publics donnés :
– chapitre III. « Personnes âgées » (articles L113-1 à L112-5) ;
– chapitre IV. « Personnes handicapées » (articles L114 à L114-5) ;
– chapitre VII. « Personnes immigrées et ou issues de l’immigration » (articles L117-1
à L117-3).
 Ces chapitres sont aussi spécifiques à des problématiques sociales et aux modalités
d’intervention sociale associées :
– chapitre II. « Politique familiale » (articles L111-1 à L111-5) ;
– chapitre V. « Lutte contre la pauvreté et les exclusions » (articles L115-1 à L115-5).
 Si ce découpage juridique assure la promotion de dispositifs ciblés en fonction de
situations sociales précises, il constitue aujourd’hui différentes limites dans la mise en
place des politiques sociales :
Les classications 
des politiques sociales
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– de nombreuses situations sociales sont aujourd’hui entrecroisées, la prise en 
charge de personnes « handicapées », « vieillissantes » est aujourd’hui en France 
particulièrement lacunaire sur certains territoires. La prise en charge de « mineurs », 
« non accompagnés » sur les territoires, suite à une situation géopolitique récente, 
est également une équation dicile pour certains territoires, et là aussi, cette prise en 
charge se confronte à diérents chevauchements dans les logiques de prise en charge 
et les dispositifs d’accompagnement ;
– la volonté politique actuelle, portée sur une évaluation globale des besoins de la 
personne dans son environnement, suppose de ne pas cloisonner l’évaluation des 
besoins et la prise en charge en fonction de diérents dispositifs spéciques, mais bien 
au contraire de simplier les prises en charge et de coordonner les interventions 
et les prestations délivrées aux individus.
B. Les politiques sociales transversales
  Les politiques sociales recouvrent des mesures et actions qui permettent de 
protéger les individus de différents risques. Les politiques sociales qui agissent sur des 
problématiques de pauvreté et d’exclusion sociale regroupent des actions sur plusieurs 
domaines de la vie quotidienne (logement, emploi, accès à la santé, scolarisation…). 
  Créée dans les années 1980, la politique de la ville en France est considérée comme 
une politique sociale transversale, agissant sur différents déterminants sociaux. La loi 
Lamy du 21 février 2014 définit dans son article 1 le champ d’action élargi de la politique 
de la ville.
LA LOI
La loi Lamy, article 1
« La politique de la ville est une politique de cohésion urbaine et 
de solidarité, nationale et locale, envers les quartiers défavorisés 
et leurs habitants. Elle est conduite par l’État, les collectivités 
territoriales et leurs groupements dans l’objectif commun 
d’assurer l’égalité entre les territoires, de réduire les écarts de 
développement entre les quartiers défavorisés et leurs unités 
urbaines et d’améliorer les conditions de vie de leurs habitants. »
  La mise en œuvre de la politique de la ville, si elle reste une compétence de l’État, 
repose sur différents partenaires comme, au premier plan, les collectivités locales, qui 
peuvent agir par différents leviers sur les conditions de vie des personnes sur des territoires. 
Souvent considérée comme une politique de ciblage, voire de discrimination positive, la 
politique de la ville s’oriente aujourd’hui vers des dispositifs de droit commun.
DÉFINITIONS
• Discrimination positive : cibler précisément certaines populations, sur certains 
territoires, à l’aide de dispositifs spéciﬁques.
• Dispositifs de droit commun : dispositifs considérés comme les mêmes pour tous 
et permettant de couvrir l’ensemble des risques sociaux couverts par le système de 
protection sociale.
#
info
Article 1 de la loi Lamy
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 Des politiques sociales à diérentes échelles
A. De l’échelon central à l’échelon territorial : de multiples acteurs
  Le Gouvernement et le Parlement organisent, à l’échelon central, le cadre de mise en 
œuvre des politiques sociales. Ce cadre est structuré sous la forme de stratégies, comme 
la stratégie nationale de prévention et de lutte contre la pauvreté, qui définit les grands 
axes d’intervention auprès de publics fragilisés et fixe les conditions d’attribution de 
certaines prestations sociales.
  Les caisses de protection sociale liées à l’État par conventions, dont les caisses 
d’allocation familiales (CAF), participent également à la mise en place de dispositifs au 
plus près des besoins de familles fragilisées via des prestations reposant sur la technique 
d’assistance. Le maillage territorial des CAF se superpose à l’action sociale menée par des 
acteurs dits « déconcentrés », représentés majoritairement par les collectivités territoriales.
  Les différentes lois de décentralisation (de 1982 puis de 2003 et de 2014) organisent 
le transfert de « blocs de compétences », de l’État aux collectivités territoriales. Ce 
transfert a concerné de manière majeure les dispositifs d’aide et d’action sociale, considérés 
aujourd’hui comme des dispositifs « territorialisés », c’est-à-dire gérés et pilotés depuis 
des échelons infranationaux (départementaux, intercommunaux, communaux). Cette 
caractéristique « décentralisée » des politiques sociales s’oppose à l’aspect de plus en 
plus « centralisé » des politiques de santé en France, qui s’articulent sur les territoires au 
travers d’opérateurs étatiques.
B. Les politiques et interventions sociales locales
  Le rôle des collectivités locales dans les politiques sociales françaises est particulièrement 
important. Les conseils départementaux, suite aux différentes réformes de décentralisation, 
sont aujourd’hui considérés comme « chefs de file » de l’action sociale sur les territoires. Cette 
notion de chef de file indique qu’ils pilotent la mise en place de différents dispositifs sociaux 
et médico-sociaux, mais qu’ils sont également responsables de la gestion de ces dispositifs. 
  Ce qu’on appelle ainsi les prestations « d’aide sociale légale », considérées comme 
des prestations visant à compenser la perte de revenus due à la maladie, la vieillesse, le 
handicap, font intervenir deux acteurs publics : 
– le département, en premier lieu, qui nance de nombreuses prestations sociales 
(comme l’APA, la PCH, le RSA) ;
– l’État, dans une moindre mesure (nancement d’aides médicales, dont l’aide médicale 
d’État - AME). 
  Des prestations d’aide sociale dites « extralégales » (qui complètent les aides légales 
et prennent la forme d’aides financières) sont également proposées par les municipalités 
et les conseils départementaux :
– les communes peuvent attribuer sous conditions de diérents critères d’éligibilité 
des aides nancières pour aider à faire face à des frais exceptionnels, également au 
nancement de dispositifs de portage de repas, de téléassistance ;
– les conseils départementaux peuvent appliquer des dérogations au règlement 
d’aide sociale et participer au nancement de dispositifs spéciques, comme le 
nancement d’hébergements temporaires et d’accueils de jour pour des personnes 
âgées dépendantes sans ressources.
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[image: ]L’émergence des politiques sociales coïncide avec l’armation d’un État guidé par des 
préoccupations en termes de bien-être mais également de contrôle de sa population. 
Fruit d’une lente maturation et héritières d’une tradition de charité chrétienne, les 
politiques sociales, qui constituent un des piliers de la cohésion sociale, n’échappent 
pas aux interrogations dont sont porteuses les mutations du contexte économique et 
social actuel.
1
 L’émergence des politiques sociales
A. De l’obligation morale à l’obligation juridique
  Longtemps, la question de la pauvreté a été considérée comme une fatalité, voire comme 
une punition divine, contre laquelle, par définition, il était difficile d’agir. L’Église, au travers 
de son devoir de charité chrétienne, a longtemps été la seule institution à intervenir auprès 
des indigents. Les solidarités familiales et le devoir de charité sur le plan individuel venaient 
également apporter un soutien, nécessairement aléatoire, aux plus pauvres.
  Le XVIII
e
 siècle marque un tournant décisif. À partir de cette époque commence à se 
développer, sous l’impulsion des philosophes des Lumières et en particulier de Jean-Jacques 
Rousseau, l’idée selon laquelle la pauvreté n’est pas une fatalité et que, par conséquent, il 
est possible de faire évoluer de façon positive la situation sociale du peuple. Cette idée 
fondatrice est traduite dans l’article 21 de la Constitution de 1793 : « Les secours publics 
sont une dette sacrée. La société doit la subsistance aux citoyens malheureux, soit en leur 
procurant du travail, soit en assurant les moyens d’exister à ceux qui sont hors d’état de 
travailler. »
  Pour la première fois, l’État reconnaît qu’il a le devoir, il s’agit même d’une dette pour 
lui, d’intervenir auprès des plus malheureux. Ce texte marque le passage d’une obligation 
morale à une obligation juridique. La lutte contre la pauvreté n’est plus la seule affaire 
de l’Église. Il faut, néanmoins, attendre la fin du XIX
e
 siècle pour que cette idée commence 
à s’appliquer de façon concrète.
B. Un État face à la question sociale
  La seconde moitié du XIX
e
 siècle est marquée en France par de profondes mutations 
liées à la révolution industrielle. La grande misère de la classe ouvrière et les difficultés 
sociales nombreuses, auxquelles on fait référence sous l’expression de « question sociale », 
amènent les pouvoirs publics à réagir en adoptant une série de mesures sociales. Il s’agit 
notamment de lois relatives à l’assistance :
– 1893 : assistance médicale gratuite ;
– 1904 : assistance à l’enfance ;
Approche historique 
des politiques sociales
Fiche 
2
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– 1913 : assistance aux femmes en couches, aux familles nombreuses.
  En 1898, une loi restée célèbre pose le principe qu’en cas d’accident survenu sur le lieu 
du travail, l’employeur est considéré comme responsable et doit donc à ce titre prendre 
en charge les soins du salarié. Cette disposition conduira des employeurs à s’assurer, ce 
qui constitue les prémices d’un système de protection sociale.
  Par la suite, au cours de la première moitié du XX
e
 siècle, les premières assurances 
sociales se mettent en place, avec comme point d’orgue la création de la Sécurité sociale 
en 1945.
2
 Les politiques sociales et la protection sociale  
dans la seconde moitié du XX
e
 siècle
A. Les politiques sociales et la protection sociale
  La mise place de la Sécurité sociale en 1945 puis la réforme de l’assistance en 1953 ont 
contribué à ce qui constitue encore aujourd’hui le modèle social français.
  La Sécurité sociale fonctionne dans une logique assurantielle et protège les individus 
contre les risques sociaux, famille, vieillesse notamment. Le système est complété par 
l’assurance chômage développée aussi dans le contexte d’après-guerre.
  À côté de ces deux piliers, le système de l’assistance se développe et se structure 
progressivement dans le cadre d’interventions catégorielles au profit de populations 
spécifiques en difficulté ou en risque de l’être.
  Le décret du 29 novembre 1953 réforme les lois d’assistance. On parle désormais 
d’aide sociale. Cette loi définit en outre les catégories de personnes bénéficiaires, les 
enfants, les familles dont les soutiens indispensables effectuent leur service militaire, 
les personnes âgées, les infirmes, aveugles et grands infirmes, les personnes ayant des 
difficultés économiques.
  On peut distinguer divers champs d’intervention aux politiques sociales :
– le handicap ;
– les familles en diculté, notamment dans l’éducation des enfants ;
– les personnes âgées ;
– les personnes pauvres, en risque d’exclusion, en diculté d’insertion.
  Ces champs donnent lieu à la mise en place de politiques spécifiques incluant deux 
approches complémentaires, l’assurance et l’assistance.
  En matière de protection de l’enfance, deux grands textes structurent l’aide sociale à 
l’enfance :
– l’ordonnance du 2 février 1945 relative à l’enfance délinquante. Les mineurs 
délinquants peuvent faire l’objet d’une mesure de protection. Institution du juge pour 
enfants ;
– l’ordonnance du 23 décembre 1958 relative à la protection de l’enfance et de 
l’adolescence en danger. Elle vise principalement à renforcer la protection civile 
des mineurs.
14
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  Dans le domaine du handicap, le système se structure autour du développement du 
secteur de l’enfance inadaptée, des établissements de travail adapté et des prestations 
sociales.
B. Des politiques sociales catégorielles aux politiques transversales
  C’est la loi du 30 juin 1975, dite loi d’orientation en faveur des personnes handicapées, 
qui affirme les principes de prise en charge des personnes handicapées et structure le 
secteur du handicap autour de l’éducation spécialisée, des services et établissements en 
faveur des adultes et des prestations servies au titre de la solidarité.
  Le premier acte de la décentralisation de 1982 et 1983 constitue un tournant dans les 
politiques sociales. Ces lois confèrent aux départements la responsabilité de l’aide sociale.
  La loi du 1
er
 décembre 1988 crée le RMI, un revenu minimum garanti à toute personne 
en risque d’exclusion assorti d’un droit à l’accompagnement vers l’insertion assuré par les 
équipes de travailleurs sociaux du département.
  En matière de lutte contre la pauvreté et l’exclusion, c’est la loi de lutte contre les 
exclusions du 29 juillet 1998 qui affirme la notion d’accès aux droits fondamentaux 
pour toute personne en risque ou en situation d’exclusion et structure l’intervention des 
politiques sociales en faveur des publics en situation de pauvreté et d’exclusion. Cette loi 
préfigure la mise en place des grands dispositifs qui vont se succéder : la mise en place 
en 1999 de la couverture maladie universelle (CMU), la loi Dalo de 2007 notamment.
  Dans le domaine des personnes âgées, le début des années 2000 marque la création 
de l’allocation personnalisée d’autonomie (APA), prestation de solidarité qui permet de 
prendre en charge le coût occasionné par la survenue de la dépendance des personnes 
âgées.
  La loi du 2 janvier 2002 rénovant l’action sociale et médico-sociale affirme les droits 
des personnes prises en charge dans le cadre des politiques sociales, définit et apporte 
une classification des établissements sociaux et médico-sociaux. Elle insiste sur le rôle des 
schémas d’organisation sociaux et médico-sociaux dans le pilotage et la gouvernance des 
politiques sociales au niveau local.
  En 2004, l’acte 2 de la décentralisation renforce le rôle du département en matière 
d’action sociale en le positionnant comme le « chef de file » de l’action sociale.
  La loi du 11 février 2005 relative aux personnes en situation de handicap institue un 
nouveau modèle de prise en charge tourné vers l’inclusion sociale.
  En 2007, deux lois importantes sont réformées, notamment celle relative à la protection 
de l’enfance qui confie au département la responsabilité du système de repérage des 
situations de maltraitance et affirme la primauté de la protection administrative sur la 
protection judiciaire. Une nouvelle réforme en 2016 vise à améliorer la prise en compte 
des besoins de l’enfant et la gouvernance de la politique de l’enfance.
  La loi du 7 mars 2007 réforme en profondeur le système de la protection juridique 
des majeurs en instaurant notamment de nouvelles mesures sociales, les mesures 
d’accompagnement social personnalisées (MASP) et les mesures d’accompagnement 
judiciaire (MAJ).
15
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[image: ]  La loi Dalo du 5 mars 2007 proclame le droit au logement pour tous.
  Le RMI devient RSA par la loi du 1
er 
décembre 2008. 
LA LOI
La loi du 1
er
 décembre 2008
Cette loi « institue un revenu de solidarité active (RSA) qui a 
pour objet d’assurer à ses bénéﬁciaires des moyens convenables 
d’existence, aﬁn de lutter contre la pauvreté, encourager 
l’exercice ou le retour à une activité professionnelle et aider à 
l’insertion sociale des bénéﬁciaires. Le revenu de solidarité active 
remplace le revenu minimum d’insertion, l’allocation de parent 
isolé et les diﬀérents mécanismes d’intéressement à la reprise 
d’activité. »
  Cette loi préfigure le passage de politiques sociales d’assistance vers des politiques 
sociales actives.
3
 Le développement des politiques sociales actives 
et transversales
  L’acte 3 de la décentralisation de 2014 par les lois NOTRe et MAPTAM reconfigure 
l’organisation administrative territoriale de la France et redéfinit par la même occasion 
les modalités d’intervention, de gouvernance et de pilotage des politiques publiques 
en développant notamment la contractualisation à l’échelle des territoires entre les acteurs 
impliqués.
  La loi d’accompagnement de la société au vieillissement (ASV) de 2014 marque une 
volonté de fusionner le champ des politiques du handicap et des personnes âgées au sein 
de la politique d’autonomie, transversale.
  Dans le même temps, la réforme du RSA de 2015 et les ajustements réalisés dans le 
cadre du plan national de prévention et de lutte contre la pauvreté et l’exclusion de 2018 
préfigurent la volonté de développer des politiques sociales actives tournées vers la 
participation, la responsabilisation des personnes et le retour au travail comme vecteur 
d’insertion prioritaire.
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[image: ]Les politiques publiques s’inscrivent très souvent dans une logique de territoire avec 
pour but de faire coïncider les besoins des populations et les services proposés.
1
 La notion de territoire
A. Du bassin de vie au territoire d’intervention
  Un territoire se caractérise par deux dimensions :
– un espace naturel dont les limites sont déterminées par divers critères rassemblant 
un groupe humain ;
– une aire géographique résultant d’une convention humaine, sur laquelle s’exercent 
une ou des compétences (selon « Intervention sociale de proximité et territoires » in 
Rapport de l’IGAS, n° 2005025, juillet 2005).
  Le territoire, bassin naturel de population, se définit par des critères historiques, 
géographiques, économiques ou sociaux (traditions culturelles, habitat…). Les territoires 
d’intervention, qu’ils soient administratifs ou juridiques par exemple, obéissent à une logique 
politique avant tout. Sans qu’il y ait contradiction entre ces deux réalités, on peut se poser 
la question de leur harmonisation.
B. Quels territoires pour quelles interventions des politiques publiques ?
  Les exemples de politiques publiques mises en œuvre sur un territoire défini sont 
nombreux : contrats de plan, politiques d’aménagement du territoire, carte scolaire, 
schémas de planification sanitaire…
  Les vagues successives de décentralisation ont contribué à développer les compétences 
des collectivités locales sur leurs territoires ; le caractère territorial des politiques 
publiques a donc été renforcé.
  La question de la pertinence des limites de ces territoires se pose néanmoins. Bien souvent, 
le territoire, espace naturel regroupant une communauté humaine, se retrouve morcelé entre 
plusieurs territoires administratifs et donc plusieurs politiques publiques. Au fil du temps, 
on a assisté à une accumulation, un empilement des politiques sur des territoires qui se 
chevauchent. Il en résulte une certaine complexité et une perte de lisibilité et d’efficacité.
2
 De la territorialisation des politiques sociales 
aux politiques sociales de territoire
Ce repérage des besoins locaux et des capacités d’action des acteurs détermine la 
mise en œuvre des réponses en termes de politiques sociales. On passe d’une logique 
de territorialisation des politiques à une logique de politiques sociales de territoire, 
transversales et partenariales.
Fiche 
3
Politiques sociales 
et territoires
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[image: ]A. Un enjeu politique majeur
  La question de la territorialisation des politiques sociales est un enjeu politique 
majeur. Les lois de décentralisation successives ont confié les compétences d’action sociale 
aux collectivités territoriales, en particulier au conseil départemental, qui est « chef de 
file », mais aussi aux communes, qui disposent de toute latitude pour développer une 
action sociale de proximité.
  Chaque collectivité est administrée par une autorité qui souhaite asseoir sa légitimité 
en développant ses propres politiques au sein du territoire dont elle est chargée. Les 
politiques sociales constituent des enjeux en termes de reconnaissance de l’efficacité des 
décideurs et de prise en compte des besoins des habitants ; elles sont l’objet de luttes 
d’influence et de pouvoir. Il est alors parfois difficile pour deux collectivités de tendance 
politique opposée – conseil départemental et commune par exemple – de trouver un 
terrain d’entente pour développer une politique d’action sociale harmonisée. Au-delà des 
conceptions politiques divergentes, ce sont les principes fondamentaux de l’intervention 
publique et de l’aide apportée aux personnes en difficulté qui s’affrontent – clivages entre 
aide et assistanat par exemple.
B. Une logique de gestion et d’organisation
  Toute action sociale menée sur un territoire nécessite la mise en œuvre de moyens 
humains, de structures mais aussi la définition d’un territoire d’intervention. À chaque 
prestation – l’APA, l’ASE par exemple – correspond son territoire d’intervention propre. 
Les personnes affectées à ces politiques doivent disposer de structures pour travailler.
  Les conseils départementaux créent des lieux rassemblant une partie des professionnels 
intervenant sur le territoire, par exemple les « unités d’action sociale » ou les « maisons 
départementales de la solidarité ». Ainsi, certains professionnels travaillent au même 
endroit et collaborent, même s’ils interviennent dans le cadre de politiques d’action sociale 
différentes. Les logiques transversales et partenariales se développent de plus en plus. 
Pour les conseils départementaux notamment, ce partenariat se concentre autour des 
territoires définis et des projets portés. Il permet de rassembler les acteurs concernés dans 
leur diversité au service de problématiques identifiées sur un territoire défini.
  Si ces évolutions constatées vont dans le bon sens, elles impliquent une nécessaire 
coordination des acteurs. À ce titre, la création et le développement des CLIC illustrent 
la volonté de centraliser les réponses aux besoins des personnes âgées et initient une 
concertation, une collaboration des acteurs de terrain sur un territoire.
C. Des approches en pleine évolution
  Deux exemples d’intervention sociale transversale et partenariale s’inscrivent dans 
une logique de territoire : le développement social local et les projets sociaux de territoire.
  Le développement social local initié par les CAF se définit d’abord comme une 
méthodologie d’intervention où des projets sont menés à partir d’un diagnostic partagé, 
d’une co-construction avec les habitants, et ce sur un territoire. C’est donc ici la logique 
du territoire qui fonde l’intervention, la prise en compte de problématiques propres aux 
habitants, la mobilisation des acteurs locaux, associations et collectivités territoriales.
  Les projets sociaux de territoire (PST) initiés par le rapport Brevan-Picard (Une 
nouvelle ambition pour les villes. De nouvelles frontières pour les métiers, Rapport à 
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Monsieur Claude  Bartolone, ministre délégué à la Ville, 2000) regroupent l’ensemble des 
intervenants sociaux, dans une logique de décloisonnement autour de la prise en charge de 
problématiques repérées sur un territoire. C’est le territoire qui détermine l’intervention, 
et non plus les logiques institutionnelles et les politiques catégorielles.
3
 Les territoires et les politiques sociales
A. Une remise en question des zonages de la politique de la ville
  Dans le cadre de la politique de la ville, l’intervention de l’État se concentrait, depuis 
1996, sur trois types de zonages infracommunaux imbriqués, identifiés sous les noms 
spécifiques de :
– zones urbaines sensibles (ZUS) ;
– zones de redynamisation urbaine (ZRU) ;
– zones franches urbaines (ZFU).
  La superposition des géographies et des dispositifs progressivement mis en place a 
nui à leur lisibilité et a conduit à une certaine incohérence. La loi du 21 février 2014 de 
programmation pour la ville et la cohésion urbaine propose une refonte et une simplification 
de la géographie prioritaire.
B. La géographie prioritaire issue de la loi du 21 février 2014
  L’identification des nouveaux quartiers prioritaires se base sur le critère unique de la 
pauvreté, c’est-à-dire la concentration des populations ayant des ressources inférieures à 
60 % du revenu médian de référence (revenu tel que la moitié de la population considérée 
gagne moins et l’autre moitié gagne plus. Source Insee). Pour repérer les zones urbaines 
qui décrochent au sein des territoires, ce critère est pondéré par le revenu médian de 
l’agglomération. Ainsi, à la superposition des zones de la politique de la ville se substitue 
une seule zone, celle du quartier prioritaire.
  690 communes sont concernées par ce nouveau découpage, en zone urbaine ou rurale, 
1 300 quartiers ont été retenus et ont reçu la qualification de quartier prioritaire.
  Pour faire apparaître avec précision la concentration des populations à bas revenus, 
l’Insee utilise la technique du « carroyage » qui consiste à délimiter géographiquement le 
territoire métropolitain en carreaux de 200 mètres de côté puis d’y introduire des données 
statistiques faisant apparaître les zones de pauvreté. Ce périmètre, défini à l’échelon 
national, est affiné à l’échelon local où les communes disposent d’outils permettant 
d’inclure des spécificités locales au zonage national.
  Cette réforme mise en œuvre en 2014, discutée de longue date, n’est pas sans provoquer 
des bouleversements pour les communes. En effet, le nombre de quartiers prioritaires 
estimé en fonction du critère nouveau, celui des revenus, a fait disparaître près de la moitié 
des quartiers qui avant la loi bénéficiaient du label. Dans le même temps, de nouveaux 
territoires, notamment ruraux, ont intégré la liste des quartiers prioritaires. Au-delà de 
la nouvelle géographie, c’est la question des moyens attribués aux communes classées 
en zone prioritaire qui pose question. La nouvelle répartition des moyens attribués aux 
quartiers prioritaires reprend en grande partie la répartition antérieure, en rééquilibrant 
partiellement les crédits spécifiques alloués mais sans pour autant clarifier le montant 
des crédits de droit commun dévolus à la politique de la ville (rapport public annuel de la 
Cour des comptes 2016).
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[image: ]En France, les politiques sociales concourent à diérents objectifs de réduction des 
inégalités sociales et plus largement de solidarité. Ces politiques publiques résultent 
d’un agencement de lois, de décrets d’applications et d’arrêtés. Le vote de la loi en 
France revient au Parlement, au cours de la procédure législative.
1
 Les 3 phases de la procédure législative
La Constitution de la V
e
 République réglemente la procédure législative en France et donne 
au Parlement le pouvoir législatif, c’est-à-dire le pouvoir de voter la loi. On peut découper 
la procédure législative en France en trois étapes spéciques.
Dépôt du texte de loi
Examen par le Parlement
Promulgation de la loi
A. Le dépôt du texte de loi
  Le Gouvernement, piloté par le Premier ministre, est à l’initiative des lois (c’est-à-dire 
qu’il détient la capacité de soumettre pour examen au Parlement, tout texte de loi nouveau, 
s’inscrivant dans l’agenda politique.) Les membres du Parlement (députés et sénateurs) 
détiennent également ce droit dit « d’initiative législative ». Il faut noter cependant une 
spécificité sur l’appellation de ces textes voués à être examinés au Parlement :
– les initiatives de lois proposées par le Premier ministre et qui ont été validées en 
Conseil des ministres sont appelées projet de lois ;
– celles proposées par les parlementaires sont considérées comme des propositions 
de loi.
  Chaque projet de loi soumis par le Gouvernement doit être étudié par le Conseil d’État.
FOCUS
Le Conseil d’État a pour mission de conseiller le Gouvernement 
dans la préparation des diﬀérents projets de lois, ordonnances et 
décrets en émettant un avis sur la régularité des textes proposés. 
Cette même institution est également considérée comme la plus 
haute autorité juridique administrative, permettant de trancher 
sur diﬀérents litiges entre particuliers et personnes publiques.
La fabrique 
d’une politique sociale
Fiche 
4
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B. La phase parlementaire, l’examen au Parlement
  Avant la séance publique (c’est-à-dire l’examen de la loi en session parlementaire), le 
texte de loi est transmis à l’une des commissions permanentes du Parlement. Dans le cadre 
d’un texte relatif à une politique sociale, celui-ci est transmis à l’une des commissions 
des affaires sociales (l’Assemblée nationale ou le Sénat). La commission concernée 
désigne ensuite un parlementaire nommé « rapporteur » du texte, qui sera pour une durée 
déterminée la personne référente et spécialisée des questions soulevées par la proposition 
de loi. La commission et le rapporteur fixent ensuite le calendrier permettant le dépôt 
d’amendements.
LA LOI
L’article 44 de la Constitution précise les modalités d’exercice 
du droit d’amendement : c’est-à-dire la possibilité pour chaque 
parlementaire de proposer des modiﬁcations à un projet ou 
proposition de loi.
  La séance plénière, qui respecte un ordre du jour strict, permet ensuite d’examiner 
le texte de loi en présence des parlementaires et également de soumettre au vote les 
différents amendements proposés. Cet examen doit être réalisé obligatoirement par les 
assemblées (l’Assemblée nationale et le Sénat) jusqu’à l’adoption d’un texte commun. 
Toutes les dispositions du texte de loi doivent être approuvées par les deux assemblées, à 
la suite d’une procédure dite de « navette ».
C. La phase de promulgation
La promulgation des lois revient au président de la République, après transmission par 
le Parlement de la loi dénitivement adoptée. La loi entre en vigueur sur le territoire 
national à partir d’une date xée dans son objet, ou à défaut le lendemain de sa publication 
au Journal ociel de la République. Certaines lois peuvent nécessiter la mise en place 
de décrets d’applications permettant d’expliciter de manière technique les conditions 
d’application de la loi.
2
 Le contrôle de la procédure législative par le Gouvernement
  Le Gouvernement dispose cependant de la maîtrise de la procédure législative, et a la 
possibilité d’utiliser différents outils mis à sa disposition par la Constitution comme l’article 
49 alinéa 3 de la Constitution.
LA LOI
Article 49-3 de la Constitution
Cet article prévoit que « le Premier ministre peut, après 
délibération du Conseil des ministres, engager la responsabilité 
du Gouvernement devant l’Assemblée nationale sur le vote 
d’un projet de loi ». Le recours à cet article permet de stopper 
les débats parlementaires pour permettre le vote (souvent en 
urgence) du projet de loi.
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[image: ]  Le recours à l’article 49-3 dans le vote de politiques sociales est relativement rare, 
mais des exemples récents sont à noter : le vote de la loi Travail en juillet 2016 (sous le 
gouvernement de Manuel Valls) et plus récemment, le vote de la réforme des retraites, 
avec un recours à l’article 49-3 mentionné le 28 février 2020 par le gouvernement 
d’Édouard Philippe.
  Le Gouvernement a également la possibilité d’opérer par ordonnances en demandant 
au Parlement l’autorisation de légiférer directement sans passer par les différentes étapes 
de la phase parlementaire. Le Gouvernement doit au préalable faire voter au Parlement 
une loi d’habilitation, lui permettant d’adopter différentes ordonnances. Cette procédure 
présente l’avantage d’un gain de temps ; une seule loi d’habilitation suffit pour adopter 
différentes ordonnances sur un domaine ou sujet donné. La Constitution garantit cependant 
un rôle du Parlement en aval de cette procédure : toute ordonnance deviendra caduque si 
elle n’est pas ratifiée par le Parlement. Celle-ci peut rester en vigueur dans les faits, mais 
sa valeur réglementaire est inférieure à la loi.
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Les modes d’intervention 
en santé et en action 
sociale
La notion d’intervention ne fait pas l’objet d’une dénition partagée et univoque. Elle 
comprend des personnes et populations, des sujets, des tiers intervenants que sont les 
professionnels, des méthodes et outils et vise à améliorer la situation sociale ou de 
santé.
1
 L’intervention en santé et action sociale 
et la place des personnes
A. La notion d’intervention
Que l’on se situe dans les secteurs de la santé ou de l’action sociale, la notion d’intervention 
renvoie à une démarche :
– menée par un tiers, ici la collectivité, dans le cadre de politiques ;
– assurée par des professionnels formés et obéissant à des pratiques référencées ;
– agissant sur des problématiques sociales ou de santé ;
– individuelle, collective ou communautaire ;
– utilisant des moyens, prestations de service, accompagnement, actions collectives… ;
– visant le développement des personnes dans une perspective d’émancipation, 
d’autonomie, de responsabilisation ;
– favorisant la cohésion sociale, le bien-être individuel et collectif des populations.
B. La place des personnes
1. Intervention et droits des personnes 
Les lois du 2 janvier et du 4 mars 2002 ont consacré l’existence de droits pour les usagers 
pris en charge dans les établissements et services sociaux, médicosociaux et de santé. 
Au-delà de l’armation de droits pour les personnes, ces lois opèrent un véritable 
renversement dans les modalités d’approche et de prise en charge des usagers qui d’objets 
deviennent sujets de l’intervention. L’intervention est construite avec et pour eux dans le 
respect de leurs attentes et besoins.
2. La personne sujette et actrice de l’intervention
Le pouvoir d’agir et la pair-aidance concourent à rendre les personnes actrices de leur 
changement :
– le pouvoir d’agir : l’empowerment ou « pouvoir d’agir », dans sa traduction française, 
constitue un renversement dans les conceptions relatives au règlement des problèmes 
sociaux et de santé. L’intervenant ne tente pas de repérer chez la personne en 
diculté des décits et d’entreprendre la correction de ces décits par l’acquisition 
de compétences. L’intervention est centrée sur la personne dans une logique de 
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[image: ]changement social. Ce qui est recherché dans cette approche, c’est le développement 
des compétences qui vont faire de l’individu ou du groupe le moteur du changement. Le 
principe est de le positionner en tant qu’acteur de sa citoyenneté et de sa participation 
sociale ;
– la pair-aidance : il s’agit du recours à un pair, de façon bénévole ou salariée qui 
intervient auprès de personnes ayant les mêmes problématiques que lui pour l’aider 
à les dépasser, les traiter dans une perspective de changement et d’amélioration de 
la situation de l’aidé.
3. Agir sur les compétences psychosociales (CPS)
  L’OMS définit cette notion en 1993 par « la capacité d’une personne à répondre avec 
efficacité aux exigences et aux épreuves de la vie quotidienne. C’est l’aptitude d’une 
personne à maintenir un état de bien-être mental, en adoptant un comportement approprié 
et positif à l’occasion des relations entretenues avec les autres, sa propre culture et son 
environnement ».
  Les CPS combinent savoir, vouloir et pouvoir agir dans la vie quotidienne et constituent 
un déterminant majeur de la santé et du bien-être des personnes en favorisant 
l’adaptation sociale.
C. La place et le rôle des professionnels dans l’intervention
  Le professionnel détient un savoir et un savoir-faire reconnus, certifiés dans la plupart 
des cas par un diplôme. Il dispose en outre d’un mandat lui conférant une certaine 
légitimité dans sa pratique au service de finalités qui sont définies par les institutions et le 
cadre d’intervention. Entre assistance, contrôle social et promotion des personnes, les 
professionnels adoptent un positionnement qui détermine en grande partie les modalités 
de l’intervention sur les personnes et les populations.
  C’est l’usager qui vient traditionnellement vers le professionnel du fait de sa situation : 
ceci induit une relation où l’usager est demandeur et le professionnel prescripteur. De 
nouvelles approches développent le concept d’« aller-vers », qui désigne un mode opératoire 
où le professionnel fait la démarche de se rendre directement dans les lieux fréquentés par 
les publics en situation de besoin mais éloignés des dispositifs de santé ou d’action sociale. 
Il favorise ainsi l’expression de la demande et des besoins d’accompagnement et permet 
d’éviter le non-recours aux droits.
2
 Les modes d’intervention en santé
Les modes d’intervention en santé sont nombreux. En voici un panorama non exhaustif.
A. La prévention
La prévention comprend l’ensemble des actions et mesures qui permettent soit :
– de prévenir la survenue des problèmes de santé : prévention primaire ;
– d’identier précocement ces problèmes et d’éviter leur aggravation : prévention 
secondaire ;
– de limiter leurs conséquences ou complications : prévention tertiaire.
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B. L’intervention sur l’environnement ou plaidoyer
Il s’agit d’un mode d’intervention qui se propose d’agir sur l’environnement des populations 
en s’appuyant sur l’action collective an de modier en amont les facteurs qui ont un impact 
sur la santé. Le plaidoyer permet d’inuencer les décideurs pour qu’ils mettent en place 
des changements dans l’intérêt des personnes et d’amélioration de leur milieu de vie. Il 
passe par des actions d’information, de communication et de sensibilisation, ou encore 
l’élaboration de partenariats stratégiques.
C. La santé communautaire
  L’OMS définit la santé communautaire comme un « processus par lequel les membres 
d’une collectivité, géographique ou sociale, réfléchissent en commun sur les problèmes de 
leur santé, expriment leurs besoins prioritaires et participent activement à la mise en place, 
au déroulement et à l’évaluation des activités les plus aptes à répondre à ces priorités. »
  Les programmes de santé communautaire intègrent la consultation des personnes, la 
co-construction des actions et des processus de codécision.
D. L’éducation pour la santé
L’OMS la dénit dès 1983 comme un « ensemble d’activités d’information et d’éducation qui 
incitent les gens à vouloir être en bonne santé, à savoir comment y parvenir, à faire ce qu’ils 
peuvent individuellement et collectivement pour conserver la santé, à recourir à une aide 
en cas de besoin ». Elle complète cette dénition en 1990 par : « L’éducation pour la santé 
est la composante des soins de santé qui vise à encourager l’adoption de comportements 
favorables à la santé. [...] Par l’éducation pour la santé, on aide les gens à élucider leur 
propre comportement et à voir comment ce comportement inuence leur état de santé. 
On les encourage à faire leurs propres choix pour une vie plus saine. »
E. La médiation en santé
  La médiation en santé s’appuie sur l’intervention d’un tiers pour faciliter la circulation 
d’informations, éclaircir ou rétablir des relations avec le système de santé. Le médiateur 
est un tiers, neutre, facilitateur et indépendant.
  Des approches, dans lesquelles la médiation est assurée par des pairs, des usagers 
experts ou des adultes-relais, sont développées. La médiation en santé fait appel à la notion 
d’entraide entre des personnes ayant des expériences de vie proches. C’est le cas d’anciens 
patients ou de patients stabilisés, qui interviennent auprès de personnes souffrant de la 
même problématique de santé.
F. La littératie en santé
La littératie désigne l’aptitude à comprendre et à utiliser l’information, an d’accéder, 
comprendre, évaluer et utiliser l’information et les services pour prendre des décisions en 
santé, maintenir et améliorer sa santé et celle de son entourage dans divers milieux au 
cours de la vie. Elle est aujourd’hui considérée comme un déterminant de la santé. Elle ne 
constitue pas un mode d’intervention à part entière mais plutôt un principe qui gouverne 
les interventions menées.
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 Les modes d’intervention en action sociale
A. La notion d’intervention sociale
  L’inspection générale des affaires sociales (IGAS) en donne 
une définition fonctionnelle : il s’agit d’une action menée par 
des professionnels selon des savoir-faire explicités qui vise 
à permettre à des personnes en difficultés sociales d’agir 
sur elles-mêmes et sur leur environnement pour que leurs 
conditions sociales s’améliorent, dans un but immédiat et ou plus lointain.
  L’intervention sociale ne se limite pas à la résolution des problèmes de logement, de 
santé, de chômage, de ressources monétaires. Elle vise aussi à améliorer l’environnement 
de vie des personnes et notamment leur accès aux biens collectifs (éducation, loisir, 
culture, sport) et la qualité de leur cadre de vie physique et social. L’intervention sociale 
est un travail du social : elle vise à renforcer les relations de proximité entre les personnes, 
l’expression de leur solidarité, les formes de soutien mutuel.
B. L’intervention individuelle
L’intervention individuelle peut se dénir comme la rencontre de deux personnes, un 
accompagnant et un accompagné, qui établissent une relation et cheminent ensemble vers 
la résolution des problèmes de l’accompagné et la recherche d’un mieux-être individuel. Elle 
se construit dans le cadre d’une relation d’aide temporalisée où l’accompagnant cherche à 
développer les potentialités de la personne et prend des formes diverses, contractualisées 
ou non : accueil, accompagnement, soutien, information, aide matérielle ou médiation.
C. Le travail social de groupe
Le travail social de groupe prend la forme d’interventions collectives sur des groupes 
constitués et s’appuie sur l’information, l’éducation, la sensibilisation, la promotion 
notamment dans une volonté de co-construction et de valorisation des potentialités des 
membres du groupe.
D. Le travail social collectif ou communautaire
Cette forme d’intervention est centrée sur la mobilisation et la participation des personnes, 
des citoyens pour résoudre leurs problèmes, devenir acteur de leur propre changement, 
peser sur le débat politique et ainsi viser au changement social.
E. Le développement social
Le développement social se propose d’intervenir en amont sur les problèmes sociaux dans 
une perspective plus préventive que réparatrice ou curative. Il utilise des méthodologies 
d’intervention telles que le développement social local ou le travail social communautaire.
#
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[image: ]La protection sociale française s’organise en diérentes composantes qui permettent 
d’assurer des réponses diversiées selon les risques sociaux. Le système de protection 
sociale français constitue ainsi l’instrument principal de mise en œuvre des politiques 
sociales.
1
 La protection sociale et les politiques sociales
  Les politiques sociales françaises, majoritairement organisées de manière sectorielle, 
délimitent les modalités d’action pour intervenir auprès de différentes populations 
cibles (politique familiale, du handicap, de la vieillesse et aujourd’hui de l’autonomie). Ces 
politiques s’appuient sur le système de protection sociale, garantissant une multiplicité 
de réponses à différents aléas et risques de la vie. 
  On retrouve les origines de la protection sociale dans les premières lois d’assurance 
sociale, à partir de la fin du XIX
e
 siècle, avec plusieurs lois afférentes à la protection des 
travailleurs et à l’organisation d’un système de retraites ouvrières et paysannes.
A. La protection sociale française : un modèle de solidarité
  La protection sociale permet de protéger les individus des conséquences économiques 
de plusieurs situations et risques de l’existence. Organisée en système comme un ensemble 
de dispositifs et de mesures, la protection sociale française permet de couvrir des risques 
sociaux (de maladie, d’accidents de la vie, de vieillesse, familiaux, de pauvreté, d’exclusion) 
en ayant recours à plusieurs techniques :
– une technique d’assurance, basée sur la contributivité (c’est-à-dire une protection 
contre un risque en contrepartie du versement d’une cotisation). Cette technique 
repose sur la création de diérentes caisses de sécurité sociale, spéciques à chaque 
risque social ;
– une technique d’assistance, qui permet un accès universel à certaines formes de 
protection contre des risques sociaux. Basée sur un principe de non-contributivité, 
l’assistance relève de nancements dits « de solidarité » (il ne s’agit plus d’un 
nancement par cotisations mais d’un nancement par prélèvements obligatoires via 
des taxes et impôts), et s’organise sous diérentes prestations de solidarité, mais dont 
l’accès peut être soumis à conditions.
  Les politiques sociales et le système de protection sociale français concourent à réduire 
les inégalités sociales et à limiter l’impact des risques sociaux sur les individus. La 
méthode principale pour assurer cette solidarité et cette protection pour tous est la 
redistribution de la richesse nationale. Les prestations sociales reversées par le système 
de protection sociale participent à une redistribution pouvant être illustrée par deux formes 
de solidarité :
Les sources 
de nancement 
de la protection sociale
Fiche 
6
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[image: ]– redistribution « horizontale », visant à garantir un niveau de vie égal pour des 
personnes placées dans la même situation sociale, et qui bénécient du statut d’assuré 
social : entre malades et biens portants (par l’Assurance maladie) entre travailleurs et 
chômeurs (par l’assurance chômage) ;
– une redistribution « verticale », qui implique une participation au nancement de 
la protection sociale croissante pour les plus aisés, au bénéce des plus modestes.
B. Un nancement hybride de la protection sociale
  On retrouve différentes composantes dans le système de protection sociale, chacune 
spécialisée dans des formes de réponses spécifiques à des risques sociaux. Ces composantes 
ne sont pas financées de la même manière et bénéficient de recettes pouvant provenir de 
cotisations sociales (assises sur le travail, cotisations salariales, patronales) ou de taxes 
et impôts. La multiplicité des réponses apportées par ces composantes constitue une 
« hybridation » du système de protection sociale français, entre logiques et financements 
assurantiels et assistanciels. 
FOCUS
L’hybridation du modèle de protection sociale français est posée 
en référence à deux modèles historiques de protection sociale :
 – le modèle bismarckien, mis en place par le chancelier 
allemand Bismarck en 1880. Ce système d’assurances sociales 
permet de maintenir le revenu de tous les travailleurs, considérés 
comme des assurés sociaux ;
 – le modèle beveridgien, mis en place par lord Beveridge en 
Angleterre, juste après la Seconde Guerre mondiale. Ce système 
assistanciel repose sur la mise en place de ﬁlets de sécurité 
universels mais de faibles niveaux de couverture, permettant de 
lutter contre la grande pauvreté. 
  Il est possible de représenter schématiquement les différentes composantes de la 
protection sociale en fonction de leurs modalités de financement principales et des risques 
sociaux que celles-ci couvrent en majorité :
COMPOSANTES
FINANCEMENT ET TECHNIQUE 
DE PROTECTION SOCIALE 
RISQUES COUVERTS
Sécurité sociale
• Contributif
• Assurance
• Maladie, accident du travail, maladie 
professionnelle (ATMP)
• Vieillesse - Survie
• Famille 
Aide sociale
• Non contributif
• Assistance
• Maladie (aide médicale)
• Famille (aide sociale à l’enfance)
• Dépendance, perte d’autonomie (assistance 
et accompagnement en faveur des personnes 
âgées, handicapées)
• Pauvreté – Exclusion (aide sociale en faveur 
de l’insertion dans l’emploi et du logement)
Assurance chômage (par 
l’Unédic)
• Contributif
• Assurance
Chômage
28
© Éditions Foucher














[image: ]1
Partie
COMPOSANTES
FINANCEMENT ET TECHNIQUE 
DE PROTECTION SOCIALE 
RISQUES COUVERTS
Protection sociale 
complémentaire
• Contributif
• Assurance
• Maladie
• Accident du travail, maladie professionnelle 
(ATMP)
• Vieillesse - Survie
• Famille
• Dépendance, perte d’autonomie
Nous constatons, à travers la lecture de ce tableau, que la protection sociale française 
assure diérentes « couches » de protection face à divers risques sociaux :
– en premier lieu, par une couverture assurantielle élargie à diérents risques sociaux 
dits « traditionnels » (maladie, ATMP, vieillesse-survie, famille) ;
– en second lieu, par une couverture assistancielle, universelle, permettant de garantir 
à tout individu une protection minimale face aux conséquences de certains risques 
sociaux.
2
 Le nancement de la protection sociale
  Le financement de la protection sociale est considéré comme hybride et repose sur des 
mécanismes de prélèvements obligatoires :
– en 2017, les cotisations sociales (salariales et majoritairement patronales) constituent 
60,9% des recettes de la protection sociale ;
– les impôts et taxes aectés aux régimes de protection sociale (ITAF) représentent 
le complément de ces ressources. La contribution sociale généralisée (CSG) constitue 
aujourd’hui plus de la moitié de l’ensemble de ces ITAF.
FOCUS
Créée en 1991, la CSG est un impôt assis sur l’ensemble des 
revenus des personnes résidant en France (intégrant revenus 
d’activité et du patrimoine). Cette contribution permet de 
diversiﬁer les recettes de la protection sociale, en évitant d’avoir 
recours à une augmentation des cot isations sociales (jugée 
responsable de l’augmentation du coût du travail). Prélevé à la 
source sur les revenus, le taux de la CSG varie (en fonction des 
situations d’emploi et de revenus) entre 6,2 % et 9,9 %.
  Plusieurs textes, dont la loi de financement de la Sécurité sociale (LFSS) votée 
annuellement, régissent le financement de la protection sociale et les modalités 
d’attribution de différentes prestations sociales. L’ensemble des politiques sociales 
françaises, sectorielles, transversales, concernent ainsi de près ou de loin le système de 
protection sociale, en modulant, créant ou supprimant des réponses à des risques sociaux. 
Il apparaît ainsi essentiel de ne pas séparer les politiques sociales du système de 
protection sociale.
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[image: ]Le cadre institutionnel des politiques sociales intègre le rôle de l’État dans ses 
fonctions régaliennes et de gouvernance. Le département consacré chef de le de 
l’action sociale assure des compétences élargies de mise en œuvre et de pilotage des 
politiques sur les territoires aux côtés des communes, des EPCI et du secteur associatif.
1
 Les politiques sociales : des politiques publiques avant tout
A. La notion de politique publique 
  Les politiques publiques correspondent à des interventions menées sur le territoire et 
auprès des populations par des organisations dont la légitimité des décisions et des actions 
est fondée sur le principe de la puissance publique.
  Dans le champ sanitaire et social, l’État et les collectivités territoriales, très souvent 
en partenariat avec le monde associatif, développent des politiques publiques qui visent à 
réduire les inégalités et à renforcer la cohésion sociale. Les politiques publiques s’incarnent 
dans des programmes d’action mis en œuvre par des personnes publiques ou des personnes 
morales avec comme finalité l’intérêt général.
  Dans le champ de la santé publique et de l’action sociale, ces programmes sont 
développés aussi bien à un niveau national que local :
– les départements élaborent des schémas en matière de protection de l’enfance qui 
traduisent de manière opérationnelle une politique publique ;
– les agences régionales de santé (ARS) mettent en œuvre sur leur territoire des 
orientations nationales résultant d’une politique publique ministérielle ;
– l’État développe également des politiques publiques au travers de schémas nationaux.
  En  matière  d’action  sociale  ou  de  santé, 
les  politiques  publiques  sont  donc  souvent 
structurées sous forme de schémas ou de plans. 
Cette approche repose sur des évaluations, des 
priorisations d’action et un travail de planification 
de façon à rendre l’action publique la plus efficace 
possible.
  Les politiques publiques sont ainsi des instruments dont disposent les pouvoirs publics 
pour asseoir des choix de société. De cette manière, la mise en place du RMI puis celle du 
RSA traduisent des choix importants qui sont incarnés par une politique de l’insertion. Les 
politiques publiques permettent donc d’agir sur la société. Cette dimension essentielle 
explique le fait que les politiques publiques ne sont pas figées car elles évoluent avec les 
mutations de la société et selon les préoccupations de leur époque.
EXEMPLE
La stratégie nationale de prévention 
et de lutte contre la pauvreté 
adoptée en septembre 2018 rend 
plus lisible la politique de lutte 
contre la pauvreté et l’exclusion.
Les acteurs 
des politiques sociales
Fiche 
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B. Quel est le champ des politiques sociales ?
  Au  même  titre  que  les  politiques 
menées  en  matière  d’éducation,  de 
défense ou d’aménagement du territoire, 
les politiques sociales appartiennent au 
champ des politiques publiques. En effet, 
elles relèvent de la responsabilité des 
pouvoirs publics et elles poursuivent un 
objectif d’intérêt général, en l’occurrence celui de la cohésion sociale.
  Mais que recouvrent les politiques sociales ? Il n’est pas aisé de les définir précisément 
car le terme même de « social » a fait l’objet, au cours de l’histoire, d’interprétations 
diverses. En outre, d’abord destinées aux plus pauvres, les politiques sociales se sont peu 
à peu généralisées pour concerner l’ensemble de la population. Ajoutons que les politiques 
sociales sont des instruments de régulation de la société dans la mesure où elles tentent 
de limiter les conséquences des dérèglements économiques, par exemple le chômage.
  À partir de cette définition, on conçoit aisément que le champ des politiques sociales est 
particulièrement vaste. Il est possible néanmoins de le circonscrire en mettant en exergue 
les différentes approches qui ont marqué et qui marquent encore la mise en œuvre des 
politiques sociales.
2
 Le rôle de l’État dans les politiques sociales
A. Les fonctions régaliennes de l’État en matière de politiques sociales
  L’État est initiateur des politiques sociales. C’est le pouvoir législatif qui produit les 
lois et les règlements relatifs à l’aide sociale et à l’action sociale.
  En matière d’aide et d’action sociale par exemple, les départements sont soumis au 
respect des règles édictées par l’État qui fixe les grandes orientations, définit et encadre 
les prestations et dispositifs mis en œuvre.
  L’État exerce un contrôle des décisions administratives et des comptes des collectivités 
territoriales et des organismes de sécurité sociale. Au-delà, il contrôle la mise en application 
des politiques publiques.
B. Un acteur de la mise en œuvre des politiques sociales
  Dans un fort mouvement de décentralisation des politiques sociales, l’État conserve 
des prérogatives importantes en matière de politique relative aux migrants, de l’emploi et 
de lutte contre la grande pauvreté notamment, politiques dont les enjeux sont sensibles.
  Ce sont les services déconcentrés et des agences spécialisées qui ont en charge la mise 
en œuvre des politiques sociales dans lesquelles intervient directement l’État.
C. Une fonction de régulation
  Même si ce sont les départements qui doivent coordonner les politiques d’aide et d’action 
sociale, il revient à l’État :
– d’assurer la coordination des actions qui relèvent du nancement de l’État, et des 
organismes de sécurité sociale (par exemple, dans le domaine de la dépendance, le 
À SAVOIR
Les politiques sociales correspondent à des 
orientations ﬁxées par les pouvoirs publics 
et visent à transformer la réalité sociale en 
cherchant à prévenir ou limiter certaines 
diﬃcultés auxquelles sont exposées les 
populations.
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[image: ]programme interdépartemental d’accompagnement des personnes handicapées et de 
la perte d’autonomie, ou PRIAC, constitue un outil pour cela) ;
– de favoriser le lien entre ces actions et celles qui sont de la responsabilité des 
collectivités territoriales (sur le même exemple de la dépendance, l’avis du département 
est sollicité sur le PRIAC).
  L’État produit des référentiels de pratiques, encadre les professions du social, la 
formation des travailleurs sociaux et assure ainsi une fonction de régulation.
  Il intervient pour favoriser une meilleure coordination des politiques sociales par 
l’intermédiaire des plans nationaux. C’est le cas du plan national de prévention et de 
lutte contre la pauvreté de 2018 qui pose des orientations politiques, initie des outils de 
coordination, de mutualisation des pratiques en généralisant des dispositifs expérimentaux 
ou locaux sur l’ensemble du territoire.
3
 Le rôle des départements en matière de politiques sociales
A. Le département, chef de le de l’action sociale
En matière d’aide sociale et d’action sociale, le département est la collectivité chargée de la 
solidarité, notamment depuis la loi du 13 août 2004 relative aux libertés et responsabilités 
locales. Le coût nancier de ses interventions représente plus de la moitié de son budget 
de fonctionnement. En matière d’organisation sociale et médico-sociale, la loi cone au 
seul conseil départemental l’initiative, le pilotage et la responsabilité d’arrêter le schéma 
départemental d’organisation sociale et médico-sociale.
B. Les compétences d’aide sociale du département
Les compétences des départements en matière d’aide sociale recouvrent l’aide sociale aux 
personnes âgées, aux personnes en situation de handicap, à l’enfance et les dépenses liées 
à la lutte contre la pauvreté et l’exclusion au travers du dispositif RSA.
C. Les domaines d’intervention du département en matière d’action sociale
Outre les compétences régaliennes en matière d’aide sociale, le département développe 
une action sociale au sein de ses territoires au travers :
– du fonds d’aide aux jeunes (FAJ) qui favorise l’insertion sociale et professionnelle 
des jeunes en diculté ;
– des interventions dans le domaine du logement de catégories spéciques 
(personnes âgées, jeunes travailleurs, etc.). Il copilote notamment avec l’État le plan 
départemental d’action pour le logement des personnes défavorisées (PDALPD) et 
assure la gestion du fonds de solidarité pour le logement (FSL) ;
– du soutien nancier à la petite enfance ;
– de la mise en œuvre de ses compétences, au travers de ses services déconcentrés, 
dans une logique territoriale et ce an d’assurer un service de proximité aux habitants.
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4
 Les compétences sociales des communes et des EPCI
A. CCAS et CIAS
  On  distingue  deux  types  d’établissements  qui 
interviennent en matière d’action sociale, les CCAS 
à l’échelon de la commune et les CIAS au niveau de 
l’intercommunalité. Le CCAS ou CIAS est tenu de 
faire l’instruction des demandes d’aide sociale légale. 
Il établit et transmet les dossiers à l’autorité responsable de l’instruction, notamment le 
département ou les organismes de Sécurité sociale.
  Chaque CCAS ou CIAS met en œuvre une politique de prévention et de développement 
social local dans le cadre de ses compétences facultatives. Les actions qui entrent dans ces 
domaines sont laissées à la libre appréciation de chaque CCAS ou CIAS.
B. Les autres interventions sociales au sein des communes et des EPCI
  Les EPCI sont chargés d’élaborer et de mettre en œuvre le programme local de l’habitat 
(PLH).
  Les communes ou EPCI peuvent assurer un service local de l’emploi en lien avec Pôle 
emploi.
  Enfin, le soutien financier, matériel aux associations locales intervenant dans le 
domaine de l’action sociale constitue en enjeu essentiel du maillage local, du développement 
social et de la cohésion du territoire.
5
 Les associations, acteurs des politiques sociales
Les associations interviennent à diérents niveaux dans les politiques sociales :
– dans l’élaboration et les instances de mise en œuvre des politiques du fait de la 
reconnaissance de leur représentativité et leur fonction d’interpellation des pouvoirs 
publics. Elles peuvent initier des politiques sociales ;
– dans la gestion de la plupart des établissements et services qui mettent en œuvre 
les politiques sociales sur le territoire. Les associations constituent un véritable tiers 
secteur vecteur d’emplois.
SIGLES
• CCAS : centre communal 
d’action sociale
• CIAS : centre intercommunal 
d’action sociale
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[image: ]culturelle ? Comment favoriser l’ouverture culturelle et ne pas conforter l’identité de 
ghetto ? Comment prévenir le risque d’abandon ou d’échec d’une action ?
3
 Des caractéristiques de vie qui compromettent 
le mode d’accès aux soins
  La protection maladie universelle (PUMa), dont les droits sont acquis automatiquement 
avec le RSA, est très répandue dans la population des gens du voyage. Mais, au-delà des 
aspects administratifs, les gens du voyage ont des caractéristiques de vie qui marquent 
leur mode d’accès aux soins.
  Chez les gens du voyage, le somatique et le psychologique ne sont pas perçus de manière 
différenciée, et l’intégrité de la personne est étroitement liée à l’intégrité du groupe. Quand 
un individu est malade, c’est toute la communauté qui souffre mais aussi qui apaise. Ce n’est 
pas tant l’individu qui est malade que le groupe qui s’approprie la pathologie. Il s’agit d’une 
« affaire collective ». Lorsqu’un proche est hospitalisé avec un diagnostic inquiétant, la famille 
entière se regroupe à l’hôpital. Et, si possible, le malade est ramené à la caravane pour mourir.
4
 Une population confrontée à des mutations identitaires
  La caravane et l’idée du voyage restent les derniers symboles de la liberté des gens du 
voyage. Alors que leur identité gravite autour de la notion de voyage, beaucoup de personnes 
se trouvent contraintes à se sédentariser. Au-delà d’une manière de vivre, c’est tout un 
mythe qui s’effondre avec la perte du voyage. Que reste-t-il de leur culture ? Quelles sont 
les valeurs de référence ? Quelle transmission de génération en génération ? Ces différentes 
questions posent le problème de l’identité de cette communauté.
  Dans quelle mesure la société française est-elle disposée à faire coexister des groupes 
qui témoignent de modes de vie et de logiques communautaires différents, tout en 
acceptant de leur garantir une égalité de moyens ou de chances pour leur permettre de 
préserver leur spécificité séculaire ? Après des siècles de rejet et de surveillance policière, 
après des décennies de tentatives « d’assimilation » et de « sédentarisation », une nouvelle 
politique paraît se dessiner qui considère les voyageurs comme des citoyens à part entière.
  Des organisations internationales comme le Conseil de l’Europe ou l’Unesco prônent la 
reconnaissance et la protection des minorités culturelles ainsi que le respect des droits humains.
FOCUS
Les groupes ethniques
« Les groupes ethniques, victimes de la discrimination sous 
une forme ou une autre, sont parfois acceptés ou tolérés par 
les groupes dominants à condition de renoncer à leur identité 
culturelle. Il convient de souligner la nécessité d’encourager ces 
groupes ethniques à conserver leurs valeurs culturelles, ils seront 
ainsi mieux en mesure de contribuer à enrichir la culture totale de 
l’humanité. » (Article 18 des statuts de l’Unesco)
#
synthèse
Les politiques d’accueil 
et d’intégration des gens 
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-d7d646873f516d12b2a05ded8301a3ec";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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